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  Enjeux contemporains en forêt tempérée au Québec —  
Partie 1 : Portrait du territoire forestier

par Louis Duchesne,1 François Guillemette,1 Steve Bédard1 et Rock Ouimet1

RÉSUMÉ
Nous proposons une série d’articles qui présentent les principaux enjeux pour la forêt tempérée du Québec face aux chan-
gements environnementaux et socio-économiques multiples et rapides. Ce premier article brosse un portrait sommaire de 
la forêt québécoise afin d’établir les fondements de la réflexion présentée dans les articles suivants. Les compilations ré-
vèlent que la forêt dominée par les essences feuillues typiques de la zone tempérée nordique représente 8,8 % du territoire 
forestier de la province, et que ces essences se trouvent aussi en mélange avec des essences résineuses sur 4,9 % du territoire. 
Les perturbations que subissent ces forêts sont plus souvent partielles que sévères. Les essences les plus abondantes incluent 
les essences feuillues tolérantes à l’ombre comme l’érable à sucre (Acer saccharum Marsh., 152,4 Mm3), l’érable rouge (Acer 
rubrum L., 141,5 Mm3), le bouleau jaune (Betula alleghaniensis Britt., 135,6 Mm3) et le hêtre à grandes feuilles (Fagus grandi-
folia Ehrh., 27,5 Mm3). L’analyse de leur démographie révèle chez les trois premières un léger déclin au cours des dernières 
décennies; en revanche, le hêtre à grandes feuilles tend à proliférer. Par ailleurs, l’abondance de l’érable à sucre et du hêtre à 
grandes feuilles devrait augmenter à la limite nord de leur aire de répartition, possiblement en raison des changements clima-
tiques. La maladie corticale du hêtre pourrait toutefois freiner la progression du hêtre à grandes feuilles au Québec.

Mots clés: forêt mixte, forêt décidue, carte forestière, état de la forêt, perturbations forestières

ABSTRACT
We propose a series of papers presenting the main issues for Québec’s temperate forest arising from the multiplicity of 
rapid environmental and socioeconomic changes. This first paper presents a brief profile of Québec’s forests to establish a 
basis for the reflections presented in the remaining papers. Compilations show that the area dominated by deciduous 
species typical of the northern temperate zone accounts for 8.8% of the province’s total forest, and that these species are 
also found mixed with coniferous species on 4.9% of the territory. The disturbances affecting these forests are generally 
more partial than severe. The most abundant species include shade-tolerant hardwoods such as sugar maple (Acer saccha-
rum Marsh., 152.4 Mm3), red maple (Acer rubrum L., 141.5 Mm3), yellow birch (Betula alleghaniensis Britt., 135.6 Mm3) 
and American beech (Fagus grandifolia Ehrh., 27.5 Mm3). A demographic analysis shows that populations of the first three 
species have declined slightly in recent decades, whereas the American beech has tended to proliferate. Sugar maple and 
American beech are likely to become more abundant toward the northern boundary of their range, possibly due to climate 
change. However, beech bark disease may hinder the progression of the American beech in Québec.

Keywords: deciduous forest, mixed forest, forest map, forest condition, forest disturbances
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Introduction
Les forêts sont actuellement soumises à des changements mul-
tiples et rapides : les changements climatiques et leurs effets sur 
les principaux agents de perturbations abiotiques (incendies, 
sécheresses, vent, neige et glace) et biotiques (insectes et agents 
pathogènes); les invasions biologiques, notamment celles dé-
coulant du commerce mondial; l’augmentation de la pollution 
atmosphérique par les oxydes de soufre et d’azote, les composés 
organiques volatils, le monoxyde de carbone et les particules 
fines, entre autres; les variations populationnelles de certains 
herbivores forestiers; l’intensification de l’exploitation forestière 
et de la lutte contre les feux et les insectes ravageurs; ainsi que 
les changements dans l’affectation des terres. Tous ces change-
ments peuvent avoir des répercussions importantes sur l’état et 
le fonctionnement des écosystèmes forestiers (Trumbore et al. 
2015; Seidl et al. 2017; Janowiak et al. 2018; Danneyrolles et al. 
2019; Reed et al. 2021; Coughlin et al. 2023; Williams et al. 
2023; Cui et al. 2024).

Les effets déjà causés par ces changements sur la gestion 
durable des forêts, de même que ceux à venir, imposent d’élabo-
rer des stratégies d’adaptation. Considérant le manque de 
connaissances et l’incertitude quant au devenir des forêts dans 
cet environnement changeant, cela représente un réel défi, qui 
concerne les aspects non seulement écologiques, mais aussi 
sociaux, politiques et économiques (Himes et al. 2023).

Pour aider les aménagistes dans un tel contexte, nous propo-
sons une série d’articles qui présentent les enjeux qui nous 
apparaissent importants pour la forêt tempérée du Québec. 
Nous ciblons celle-ci, car elle présente une dynamique et un 
régime de perturbation distincts de la forêt boréale. Bien que 
notre analyse se limite à la forêt québécoise en raison du type 
de tenure et des sources de données forestières propres à la 
province, elle est pertinente aussi pour les forêts du même type 
situées dans les autres provinces canadiennes et les États du 
nord-est des États-Unis (Fig. 1).

Ce premier article brosse un portrait sommaire de la com-
position, de la structure d’âge et du régime de pe rturbation de 
la forêt québécoise. L’objectif principal est d’établir les fonde-
ments de la réflexion présentée dans les autres articles. Les 
articles suivants s’attardent aux enjeux que soulèvent les chan-
gements environnementaux contemporains (invasions biolo-
giques, changements climatiques et pollution atmos phérique) 
et les changements socio-économiques pour l’aménagement et 
la gestion des territoires forestiers. Un dernier article passe en 
revue les principaux enjeux de sylviculture et des effets docu-
mentés des traitements sylvicoles pour la forêt tempérée du 
Québec, ce qui permet de dresser les potentiels et les limites de 
l’action sylvicole.

Lorsqu’on considère cette série dans son ensemble, nous 
pensons que les diverses parties intéressées y trouveront des 
éléments essentiels pour comprendre les enjeux contemporains 
découlant des changements globaux dans ce type de forêts et 
pour élaborer des stratégies d’adaptation visant à assurer une 
gestion durable de ces écosystèmes forestiers.

Méthodologie
Afin d’établir les fondements de la réflexion quant aux enjeux 
que soulèvent les changements globaux contemporains pour la 
forêt tempérée du Québec, nous avons produit des portraits 
sommaires de la composition, de la structure d’âge et de  
l’empreinte des perturbations pour la forêt aménagée de la  
province, à partir de la carte écoforestière et des résultats 

d’inventaire réalisés par le ministère des Ressources naturelles 
et des Forêts.   De plus, nous avons analysé l’évolution contem-
poraine du couvert forestier ainsi que la démographie des prin-
cipales essences feuillues de la zone tempérée nordique.  Ce 
portrait est complémentaire à ceux réalisés pour la forêt pu-
blique sous aménagement du Québec (MRNF 2009b) et pour la 
forêt décidue et mixte à feuillus durs au Québec (Boulet 2015; 
Boulet et Pin 2015).

La carte écoforestière constitue la base d’information pour 
la gestion forestière au Québec  (MRNF 2009a; MFFP 2015; 
MFFP 2020a). Au cours des 50 dernières années, l’ensemble du 
territoire a été analysé environ tous les dix ans à partir de pho-
tographies en noir et blanc ou infrarouges (échelle : ~ 1:15 000). 
Des polygones présentant des caractéristiques communes 
concernant les attributs forestiers (composition, densité, âge, 
hauteur), le matériel parental du sol, le drainage, la pente du 
terrain, les perturbations historiques et le type écologique sont 
délimités et caractérisés. Les plans d’eau, les terres agricoles, les 
terres improductives, les routes et autres zones non forestières 
sont également délimités. L’interprétation photographique suit 
des protocoles standardisés et est vérifiée à l’aide d’un réseau de 
points de contrôle que les photo-interprètes visitent pour vali-
der les informations.  Les caractéristiques des peuplements 
telles que la densité des tiges, la surface terrière et le volume de 
bois par essence sont estimées pour chaque polygone de la 
carte écoforestière à partir de compilations des données d’in-
ventaires forestiers réalisés chaque décennie. Ces inventaires 
consistent en un sondage terrestre de la forêt au moyen de 
dizaines de milliers de placettes-échantillons circulaires d’une 
superficie de 400 m2 ( MFFP 2016a; MFFP 2022a, 2022b), 
tandis que les méthodes de compilations ont évolué au cours 
du temps  (MFFP 2017).

Composition, structure d’âge et taille des arbres
Nous avons compilé la superficie du territoire de la forêt amé-
nagée à partir de la carte écoforestière originale de l’inventaire 
forestier du Québec méridional (version téléchargée le 8 mars 
2022, MFFP 2022c). Cette carte est produite presque en totalité 
par photo-interprétation du territoire à partir de photographies 
aériennes datant de 2002 à 2017. À partir de l’information sur 
le type de couvert forestier (feuillus [F], mixte [M] et résineux 
[R]) et le groupement d’essences des peuplements, nous avons 
catégorisé chaque polygone de la carte écoforestière selon 
7 sous-types de couvert (Tableau 1) : couvert feuillu dominé 
par les feuillus tolérants (F-FT), couvert feuillu dominé par les 
feuillus intolérants (F-FI), couvert feuillu dominé par les feuil-
lus non commerciaux (F-FN), couvert mixte dominé par les 
feuillus tolérants (M-FT), couvert mixte dominé par les feuillus 
intolérants (M-FI), couvert mixte dominé par les résineux 
(M-R) et finalement, couvert résineux (R).

La liste des 46 essences commerciales exploitables réperto-
riées au Québec est présentée au tableau 2, avec leurs noms 
commun et scientifique, de même que leur code d’essence à 
3 caractères, la catégorie utilisée dans cet article pour chacune 
et la zone forestière à laquelle elles sont typiquement associées. 
Les feuillus intolérants à l’ombre (FI) incluent le bouleau à 
papier, le bouleau gris et les peupliers, soit principalement des 
essences typiques de la zone boréale. Les feuillus tolérants à 
l’ombre (FT) incluent notamment l’érable à sucre, l’érable rouge, 
le bouleau jaune, le hêtre à grandes feuilles, le chêne rouge et le 
tilleul d’Amérique. Même si ces feuillus typiques de la zone 
tempérée nordique ne sont pas tous tolérants à l’ombre, ils ont 
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boréale. Nous avons aussi comptabilisé la superficie des terrains 
forestiers productifs dont le type de couvert est indéterminé 
(REGEN, hauteur < 7 m), tout comme la superficie des terrains 
forestiers improductifs (TFI : aulnaies et terrains dénudés) et 
des terrains forestiers à vocation non forestière (TFVN).

Nous avons aussi compilé la structure d’âge des peuplements 
pour ces sous-types de couvert à partir de la carte écoforestière. 
La classe d’âge définit à la fois la structure du peuplement et 
l’âge des tiges qui le composent (MFFP 2015). La structure du 

été regroupés sous cette appellation dans le cadre des inven-
taires forestiers au Québec (MRNF 2009a; MFFP 2015, 2020a). 
Malgré cette confusion entourant la notion de tolérance à 
l’ombre de certaines essences, nous avons utilisé les termes FT 
et FI pour désigner ces groupes d’essences feuillues dans nos 
compilations, à l’instar de la pratique actuelle. La plupart des 
essences résineuses (R) sont typiques de la zone boréale, mais 
certaines, comme le pin blanc ou la pruche du Canada, sont 
plus typiques de la zone tempérée nordique que de la zone 

Fig. 1. Les zones écologiques de la forêt tempérée continentale et du système tempéré montagneux en Amérique du Nord, telles que définies 
par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO 2022). Données numériques vectorielles [1:10,000,000].
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peuplement est dite régulière (équienne) si les tiges qui le 
composent sont dans la même classe d’âge, et irrégulière ou 
étagée (inéquienne) si les tiges qui le composent sont dans des 
classes d’âge différentes. Nous avons considéré seulement la 
classe d’âge de l’étage supérieur des peuplements étagés. La 
classe d’âge est généralement indéterminée (IND) pour les 
peuplements de 0 à 2 m de hauteur. À partir de cette informa-
tion, nous avons établi les classes-synthèses d’âge suivantes : 
10 = 0-20 ans; 30 = 21-40 ans; 50 = 41-60 ans; 70 = 61-80 ans; 
90 = 81-100 ans; 120 = 101 ans et plus; JI = jeune peuplement 
inéquienne ou de structure irrégulière (origine ≤ 80 ans); VI = 
vieux peuplement inéquienne ou de structure irrégulière 
(origine > 80 ans).

Nous avons compilé le volume marchand brut total (en 
Mm3) pour la province et le volume marchand brut moyen par 
tige (en dm³·tige−1), par essence et par sous-type de couvert, à 
partir des résultats d’inventaires associés à cette même carte 
écoforestière originale (MFFP 2022c). Ce volet du portrait 
repose donc en partie sur la méthodologie des compilations 
par peuplement réalisées à partir de l’inventaire forestier du 
Québec méridional (MFFP 2017).  Cet inventaire forestier 
consiste en un sondage terrestre de la forêt au moyen d’environ 
100 000 placettes-échantillons circulaires d’une superficie de 
400 m2 (MFFP 2022b).

Pour tracer un portrait plus détaillé des peuplements com-
posés d’une proportion importante d’essences feuillues de la 
zone tempérée, nous avons subdivisé les sous-types de couvert 
F-FT et M-FT en 15 groupements-synthèses d’essences selon la 
proportion d’érable à sucre (ERS), de bouleau jaune (BOJ), des 
autres essences FT, des essences FI, et finalement, des essences 
feuillues non commerciales (FN) que le photo-interprète a 
détectées dans le peuplement. Nous avons créé un groupe 
additionnel pour les plantations de FT ou de R envahies par un 
autre groupe d’essences et qui se classaient ensuite dans le sous-
type de couvert M-FT.

Régimes de perturbation
Nous avons aussi comptabilisé la proportion des terrains fores-
tiers productifs selon la perturbation naturelle ou l’intervention 

humaine et le sous-type de couvert à partir de la carte écofores-
tière originale. Cette approche ne permet pas de tenir compte 
des perturbations d’une superficie inférieure à l’aire minimale 
de cartographie, ni des perturbations historiques non réperto-
riées et indétectables lors de la photo-interprétation.  Une per-
turbation naturelle ou une intervention humaine est qualifiée 
« d’origine » si elle a éliminé plus de 75 % de la surface terrière 
du peuplement, et de « partielle » si elle en a éliminé de 25 à 
75 %. Ainsi, selon la terminologie d’Oliver et Larson (1996), la 
perturbation ou l’intervention d’origine est considérée comme 
majeure, car elle mène au remplacement du peuplement, tandis 
que la perturbation partielle est considérée comme mineure, 
car elle laisse sur pied une bonne partie des arbres. Notons que 
les fréquentes perturbations de faible gravité, comme celles 
causées par la mort d’un arbre sur pied (p. ex., Seymour et al. 
2002), ne sont pas relevées dans cette cartographie.

Dans les cas des perturbations et des interventions d’origine, 
nous avons regroupé tous les types de coupes sous l’appellation 
coupe totale. Nous avons ajouté les rarissimes polygones dont 
l’origine a été associée au verglas à ceux d’origine indéterminée. 
Les autres perturbations d’origine sont le brûlis, la plantation, 
l’épidémie sévère, le chablis total, la friche agricole et le dépéris-
sement total.

Dans le cas des perturbations et des interventions partielles, 
nous avons regroupé tous les types de coupe sous l’appellation 
coupe partielle, et les travaux de plantation, d’enrichissement et 
de regarni, sous l’appellation enrichissement. Les autres pertur-
bations ou interventions partielles sont l’épidémie légère, 
l’éclaircie précommerciale, le chablis partiel, le dépérissement 
partiel, le brûlis partiel et le verglas partiel.

Évolution contemporaine du couvert forestier
Nous avons caractérisé l’évolution contemporaine des superfi-
cies selon le type de couvert à partir des données du système 
d’information forestière par tesselle (SIFORT; MFFP 2022d). 
SIFORT s’appuie sur un échantillonnage systématique des 
cartes écoforestières historiques sur la base de polygones de 
15 secondes de latitude par 15 secondes de longitude, dont la 
superficie moyenne est d’environ 14 hectares. L’information 

  Tableau 1. Catégorisation du territoire selon le sous-type de couvert, le groupement d’essence et la catégorie de terrain.

Sous-type de couvert Définition
Feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT) Les feuillus constituent plus de 75 % de la surface terrière du peuplement, et plus  

de 50 % de la portion feuillue est constituée de feuillus tolérants.
Feuillu à dominance de feuillus intolérants (F-FI) Les feuillus constituent plus de 75 % de la surface terrière du peuplement, et plus  

de 50 % de la portion feuillue est constituée de feuillus intolérants.
Feuillu à dominance de feuillus non commerciaux 
(F-FN)

Les feuillus constituent plus de 75 % de la surface terrière du peuplement, et plus  
de 50 % de la portion feuillue est constituée de feuillus non commerciaux.

Mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) Les résineux constituent de 25 % à 50 % de la surface terrière du peuplement, et plus  
de 50 % de la portion feuillue est constituée de feuillus tolérants.

Mixte à dominance de feuillus intolérants (M-FI) Les résineux constituent de 25 % à 50 % de la surface terrière du peuplement, et plus  
de 50 % de la portion feuillue est constituée de feuillus intolérants.

Mixte à dominance résineuse (M-R) Les résineux constituent de 50 % à 75 % de la surface terrière du peuplement.
Résineux (R) Les résineux constituent plus de 75 % de la surface terrière du peuplement.
Régénération (REGEN) Peuplement de moins de 7 m de hauteur dont le groupement d’essences est indéterminé.
Terrain forestier improductif Dénudé sec, dénudé humide ou aulnaie.
Terrain à vocation non forestière Terrain non forestier (zone urbaine ou consacrée à des activités industrielles, minières, 

agricoles, touristiques ou de villégiature, etc.).
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Tableau 2. Liste des essences d’arbre commercialement exploitables répertoriées au Québec

Catégorie* Essence Nom latin Code† Zone écologique‡

Feuillus intolérants

Bouleau à papier Betula papyrifera BOP Boréale
Bouleau gris Betula populifolia BOG Boréale
Peuplier à feuilles deltoïdes Populus deltoides PED Tempérée
Peuplier à grandes dents Populus grandidentata PEG Tempérée
Peuplier baumier Populus balsamifera PEB Boréale
Peuplier faux-tremble Populus tremuloides PET Boréale
Peupliers hybrides Populus sp. PEH S. O.

Feuillus tolérants

Bouleau jaune Betula alleghaniensis BOJ Tempérée
Caryer cordiforme Carya cordiformis CAC Tempérée
Caryer ovale Carya ovata CAF Tempérée
Cerisier tardif Prunus serotina CET Tempérée
Chêne à gros fruits Quercus macrocarpa CHG Tempérée
Chêne bicolore Quercus bicolor CHE Tempérée
Chêne blanc Quercus alba CHB Tempérée
Chêne rouge Quercus rubra CHR Tempérée
Érable à sucre Acer saccharum ERS Tempérée
Érable argenté Acer saccharinum ERA Tempérée
Érable noir Acer nigrum ERN Tempérée
Érable rouge Acer rubrum ERR Tempérée
Frêne d’Amérique Fraxinus americana FRA Tempérée
Frêne de Pennsylvanie Fraxinus pennsylvanica FRP Tempérée
Frêne noir Fraxinus nigra FRN Tempérée
Hêtre à grandes feuilles Fagus grandifolia HEG Tempérée
Noyer cendré Juglans cinerea NOC Tempérée
Orme d’Amérique Ulmus americana ORA Tempérée
Orme de Thomas Ulmus thomasii ORT Tempérée
Orme rouge Ulmus rubra ORR Tempérée
Ostryer de Virginie Ostrya virginiana OSV Tempérée
Tilleul d’Amérique Tilia americana TIL Tempérée

Résineux

Épinette blanche Picea glauca EPB Boréale
Épinette de Norvège Picea abies EPO S. O.
Épinette noire Picea mariana EPN Boréale
Épinette rouge Picea rubens EPR Tempérée
Mélèze européen Larix decidua MEU S. O.
Mélèze hybride Larix sp. MEH S. O.
Mélèze japonais Larix leptolepis MEJ S. O.
Mélèze laricin Larix laricina MEL Boréale
Pin blanc Pinus strobus PIB Tempérée
Pin rigide Pinus rigida PID Tempérée
Pin gris Pinus banksiana PIG Boréale
Pin rouge Pinus resinosa PIR Tempérée
Pin sylvestre Pinus sylvestris PIS S. O.
Pruche du Canada Tsuga canadensis PRU Tempérée
Sapin baumier Abies balsamea SAB Boréale
Thuya occidental Thuja occidentalis THO Tempérée

*	Catégorie des essences utilisée dans le cadre des inventaires forestiers au Québec. 
†	 Code utilisé pour désigner les essences dans le cadre des inventaires forestiers au Québec.
‡	Zone écologique de répartition de l’essence (tempérée ou boréale pour les essences indigènes, et sans objet [S. O.] pour les essences exotiques).
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attribuée à chaque polygone (tesselle) ainsi créé correspond 
aux données des cartes écoforestières historiques (type de cou-
vert, groupement d’essences, classe d’âge, etc.) qui se trouvent 
au centroïde de la tesselle. À partir de cette base de données, 
nous avons caractérisé l’évolution des superficies selon le type 
de couvert, de la première carte écoforestière (élaborée à partir 
des photos aériennes prises de 1950 à 1978), à la quatrième 
carte écoforestière (élaborée à partir des photos prises de 2000 
à 2015). Le type de couvert est le critère de base de la stratifica-
tion forestière et, contrairement aux groupements d’essences, sa 
classification est demeurée inchangée depuis le premier inven-
taire (Pelletier et al. 2007). Nous avons aussi comptabilisé l’évo-
lution de la superficie des terrains forestiers improductifs et des 
terrains à vocation non forestière.

Démographie des principales essences feuillues tempérées
Nous avons dressé un portrait démographique des quatre prin-
cipales essences FT (érable à sucre, érable rouge, bouleau jaune 
et hêtre) pour chaque sous-domaine bioclimatique du système 
de classification écologique du Québec (MFFP 2020b). Pour ce 
faire, nous avons compilé les distributions diamétrales repré-
sentant le nombre moyen de tiges vivantes à l’hectare pour 
chaque classe de diamètre de 2 cm, à partir des données des 
placettes-échantillons temporaires du deuxième (1981-1994) et 
du quatrième (2001-2018) inventaire écoforestier du Québec 
méridional (MFFP 2022a, 2022b). En raison de divergences 
méthodologiques, le premier inventaire forestier (1970-1983) 
réalisé au Québec n’est pas diffusé. Ces bases de données in-
cluent les mesures réalisées dans près de 100 000 pla-
cettes-échantillons à chaque campagne de mesures, pour un 
total de plus de 215 000 placettes compilées dans les deux cam-
pagnes analysées. Nous avons compilé les données sur les 

gaules (tiges avec un diamètre de 2 à 8 cm, mesuré à une hau-
teur de 1,3 m, inventoriées dans une sous-placette de 40 m²) et 
sur les tiges marchandes (tiges avec un diamètre à hauteur de 
poitrine [mesuré à une hauteur de 1,3 m] ≥ 9,1 cm, invento-
riées dans une placette de 400 m²).

Pour chaque essence, nous avons calculé le nombre moyen 
de tiges à l’hectare par classe de diamètre, pour chaque 
sous-domaine du système de classification écologique du 
Québec, en considérant exclusivement l’unité de paysage régio-
nal de ce même système comme strate d’échantillonnage 
(Fig. 2). Une telle stratification à postériori se rapproche de 
celle d’un plan d’échantillonnage stratifié (MFFP 2016a). Nous 
avons réalisé cette compilation dans l’environnement R (R Core 
Team 2024) à l’aide du progiciel survey, version 4.0 (Lumley 
2004), en considérant la superficie de l’unité de paysage régio-
nale comme facteur de correction pour la population finie. 
Pour chaque classe de diamètre et chaque essence non réperto-
riée dans une placette-échantillon donnée, nous avons 
considéré que la valeur était nulle dans les compilations. À titre 
indicatif, une unité de paysage régional est un territoire qui est 
relativement homogène sur le plan du relief, de l’altitude, de la 
géomorphologie, de l’hydrographie et de la végétation (MFFP 
2021). Le Québec en compte 364, d’une superficie moyenne 
d’environ 4 000 km2.

Depuis longtemps, l’analyse du nombre d’arbres dans des 
classes de diamètre successives de largeurs égales, pour une 
population d’arbres, a été identifiée comme un moyen de 
décrire l’état et la dynamique d’une population (De Liocourt 
1898, 1900; Picard et Gasparotto 2016). La loi de Liocourt sti-
pule en effet que pour une population, le nombre d’arbres dans 
des classes de diamètre successives de même largeur forme une 
série géométrique décroissante, avec un rapport à peu près 

Fig. 2. Sous-domaines bioclimatiques définis selon le système de classification écologique du Québec. Les domaines sont définis d’après le 
type de végétation de fin de succession dominant sur les sites mésiques, alors que les subdivisions en sous-domaines de l’Ouest et de l’Est 
sont basées sur des différences dans les régimes des précipitations et des perturbations naturelles qui se traduisent par des différences 
appréciables dans le couvert végétal (MFFP, 2021). Les domaines 1 à 4 font partie de la zone de végétation tempérée nordique, alors que 
les domaines 5 et 6 font partie de la zone boréale.
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Fig. 3. Superficies contemporaines occupées au Québec par sous-type de couvert ou catégorie de terrain. Source des données : Carte 
écoforestière originale du Québec.

constant entre les classes successives. Les populations dites 
« durables » (c’est-à-dire équilibrées) sont donc celles qui par-
viennent à stabiliser cette géométrie en équilibrant le 
recrutement, la croissance et la mortalité (Manion et Griffin 
2001; Rubin et al. 2006; Cale et al. 2014). Sur un graphique, la 
transformation logarithmique du nombre d’arbres par classe de 
diamètre forme alors une droite (Leak 2002). Lorsque la rela-
tion forme un plateau au milieu de la courbe, celle-ci est alors 
qualifiée de sigmoïde pivotée (rotated sigmoid, Leak 2002). 
D’abord développée pour l’analyse à grande échelle des sapi-
nières en France, ce concept d’équilibre de la loi de Liocourt a 
été utilisé par plusieurs pour étudier la stabilité des populations 
d’arbres à diverses échelles spatiales, allant du paysage au 
sous-continent (Manion et Griffin 2001; Garnas et al. 2011).

Manipulation des données et production des figures
Nous avons réalisé la plupart des analyses dans l’environnement 
R (R Core Team 2024), en utilisant notamment les progiciels 
dplyr pour la manipulation des données (Wickham et al. 2023), 
sf pour la manipulation des données spatiales vectorielles 
(Pebesma 2018; Pebesma et Bivand 2023), raster pour la mani-
pulation des données spatiales rastérisées (Hijmans 2023), 
ainsi que ggplot2 et cowplot pour la production des figures 
(Wickham 2016; Wilke 2024). Les cartes ont été produites à 
l’aide du logiciel QGIS (version 3.4).

Résultats et discussion
Peuplements forestiers
Le Québec se trouve à la transition entre la zone de végétation 
tempérée nordique et la zone boréale (Fig. 2). Les FT  
dominent donc le paysage dans le sud de la province (Fig. 3), 
où ces essences se situent à la limite nord de leur aire de  
répartition; plus au nord, elles laissent progressivement la 
place aux FI et aux R, mieux adaptés aux températures froides 
de la zone boréale. Les R dominent dans la zone boréale, mais 
sont néanmoins aussi très abondants au sud de la province, 
dans la zone tempérée nordique. Quelques peuplements isolés 
à dominance de FT sont aussi observés dans la portion  
nord de la zone boréale. Cette mosaïque forestière est donc 
largement influencée par le gradient de température qui  
caractérise le Québec méridional, mais aussi par les caracté-
ristiques de stations et l’historique des perturbations qui  
influencent la répartition contemporaine des essences à 
l’échelle régionale.

À l’échelle de la province, les types de couvert F, M et R 
représentent 15,3 %, 25,1 % et 50,0 % de la superficie des ter-
rains forestiers productifs, respectivement, alors que 9,6 % du 
territoire forestier productif est en régénération (Tableau 3). 
Parmi les couverts de type F, le sous-type F-FT représente 8,8 % 
de la superficie forestière provinciale, alors que le sous-type 
F-FI occupe 5,9 % de cette superficie.
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Le sous-type de couvert F-FT est majoritairement composé 
d’érablières à érable à sucre (54,2 %), de bétulaies à bouleau 
jaune (11,6 %) et de peuplements à dominance d’autres essences 
FT (Tableau 4). Ces deux essences se trouvent aussi en abon-
dance dans le sous-type M-FT qui occupe 4,9 % de la superficie 
des terrains forestiers productifs (Tableau 3). Dans celui-ci, 
9,4 % sont des peuplements mixtes dominés par l’érable à sucre, 
33,2 % par le bouleau jaune, et 57,4 % par d’autres FT 
(Tableau 5).

Parmi les 10 groupements-synthèses d’essences à dominance 
d’érable à sucre (23 012 km²), les érablières dites « pures » en 
érable à sucre (c’est-à-dire avec moins de 25 % d’autres 
essences), sont nettement minoritaires, représentant 17 % de ce 
groupe, ou 3 900 km2 (Tableaux 4 et 5). De plus, cette propor-
tion, même faible, pourrait avoir été accentuée par les 
perturbations anthropiques des XIXe et XXe siècles (p. ex. : 
Brisson et Bouchard 2003). À cette époque, plusieurs essences 
compagnes de l’érablière étaient ciblées par la récolte (p. ex. : le 

Tableau 3. Superficie contemporaine du territoire de la forêt du Québec méridional selon le sous-type de couvert et la catégorie de terrain

Catégorie de terrain Sous-type de couvert*
Superficie

×000 km2 %

Terrains forestiers productifs

Feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT) 38,6 8,8
Feuillu à dominance de feuillus intolérants (F-FI) 26,0 5,9
Feuillu à dominance de feuillus non commerciaux (F-FN) 2,6 0,6
Mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) 21,6 4,9
Mixte à dominance de feuillus intolérants (M-FI) 35,5 8,1
Mixte à dominance résineuse (M-R) 53,1 12,1
Résineux (R) 219,5 50,0
En régénération — groupement indéterminé (REGEN) 42,3 9,6
Total 439,2 100,0

Terrains forestiers improductifs 55,3 –
Terrains à vocation non forestière 32,4 –

*	Source des données : Carte écoforestière originale. La composition est donc déterminée par photo-interprétation. Les feuillus intolérants à 
l’ombre (FI) incluent le bouleau à papier, le bouleau gris ainsi que les peupliers; les feuillus tolérants à l’ombre (FT) incluent entre autres 
l’érable à sucre, l’érable rouge, le bouleau jaune, le hêtre à grandes feuilles, le chêne rouge et le tilleul d’Amérique.

Tableau 4. Superficie contemporaine occupée par le sous-type de couvert feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT), selon le groupe-
ment synthèse d’essences. Les feuillus constituent plus de 75 % de la surface terrière de ces peuplements, et plus de 50 % de la portion 
feuillue est constituée de feuillus tolérants. La composition est regroupée selon la proportion (plus de 50 % ou plus de 25 %) que 
constituent les essences ou le groupe d’essences de la portion feuillue du peuplement.

Groupement synthèse d’essences
Proportion Superficie

>50 % >25 % ×000 km2 %
Érablière à érable à sucre ERS ERS 3,9 10,0
Érablière à érable à sucre avec bouleau jaune ERS BOJ 5,1 13,3
Érablière à érable à sucre avec feuillu tolérant ERS FT 10,2 26,3
Érablière à érable à sucre avec feuillu intolérant ERS FI 1,8 4,6
Érablière à érable à sucre avec feuillus non commerciaux ERS FN 0,01 0,03
Bétulaie à bouleau jaune BOJ BOJ 0,9 2,4
Bétulaie à bouleau jaune avec érable à sucre BOJ ERS 1,8 4,6
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus tolérants BOJ FT 1,0 2,7
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus intolérants BOJ FI 0,7 1,9
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus non commerciaux BOJ FN 0,002 0,005
Feuillus tolérants FT FT 5,9 15,2
Feuillus tolérants avec érable à sucre FT ERS 1,8 4,8
Feuillus tolérants avec bouleau jaune FT BOJ 1,1 2,8
Feuillus tolérants avec feuillus intolérants FT FI 3,3 8,5
Feuillus tolérants avec feuillus non commerciaux FT FN 1,1 2,9
Total — couvert feuillu à dominance de feuillus tolérants 38,6 100,0

Note : ERS = érable à sucre; BOJ = bouleau jaune; FT = feuillus tolérants à l’ombre excluant l’érable à sucre et le bouleau jaune; FI = feuillus intolérants 
à l’ombre (bouleau à papier, bouleau gris et peupliers); FN = feuillus non commerciaux. La combinaison d’érables (code ER) est comprise avec l’érable 
à sucre (code ERS), et l’érable rouge (code EO) de même que les feuillus indéterminés (Code FX) sont compris parmi les feuillus tolérants.
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pin blanc et les chênes pour la construction navale, la pruche 
pour les tanneries), tandis qu’il y avait un intérêt à maintenir 
sur pied des érables à sucre pour la production de sirop d’érable 
en forêt privée. Il y avait également peu d’intérêt pour la trans-
formation de l’érable à sucre en bois d’œuvre avant les années 
1960 (Boulet 2015).

Abondance des essences et taille des arbres
Les 20 essences les plus abondantes représentent 99 % du 
volume marchand brut dans la province, évalué à 3 257,7 Mm3 
(Tableau 6). Parmi celles-ci, les 7 essences R les plus abon-
dantes représentent près de 70 % du volume marchand brut 
total, toutes essences confondues, alors que chacun des groupes 
composés de 7 FT et des 4 FI les plus abondants représente ap-
proximativement 15 % (Tableau 6). Dans l’ordre, les 9 essences 
les plus abondantes sont l’épinette noire (986 Mm3), le sapin 
baumier (723 Mm3), le bouleau à papier (246 Mm3), le peuplier 
faux-tremble (212 Mm3), l’épinette blanche (199 Mm3), l’érable 
à sucre (153 Mm3), l’érable rouge (142 Mm3), le bouleau jaune 
(136 Mm3) et le pin gris (120 Mm3); elles représentent 90 % du 
volume marchand brut total. Le hêtre à grandes feuilles 
(27,5 Mm3), le chêne rouge (20,5 Mm3), le frêne noir (8,8 Mm3) 
et le tilleul d’Amérique (8,2 Mm3) sont les 4 autres FT qui se 
classent parmi les essences les plus abondantes, mais elles le 
sont nettement moins que les érables et le bouleau jaune. Le pin 
blanc, jadis un symbole important de l’exploitation forestière 
dans l’est du Canada (p. ex. : Thompson et al. 2006), représente 
maintenant 49,7 Mm³, soit près de la moitié moins que le thuya 

(91,1 Mm³), mais quand même plus que l’épinette rouge 
(35,0 Mm³), le mélèze laricin (22,6 Mm³) ou la pruche 
(18,2 Mm³).

Ce portait des volumes marchands bruts par essence ne 
considère pas les différences parfois importantes entre les 
essences quant aux volumes perdus par la carie ou par leur 
non-utilisation, comme certaines branches marchandes. En 
effet, le volume net des essences R typiques de la zone boréale 
est généralement de 4 à 6 % moindre que le volume marchand 
brut, tandis que celui des essences FT typiques de la zone tem-
pérée nordique est d’environ 20 à 30 % moindre (BMMB, 
2022). Le rang du pin gris dans le portrait des volumes (9e, avec 
120 Mm³) se situerait probablement juste avant celui de l’érable 
à sucre (6e, avec 153 Mm³) si nous avions calculé les volumes 
nets plutôt que bruts.

L’érable à sucre domine le volume dans le sous-type de cou-
vert F-FT, alors que le bouleau jaune et l’érable rouge dominent 
la portion feuillue du sous-type M-FT (Tableau 6). Le volume 
de ces deux essences diminue graduellement dans les sous-
types M-R, M-FI, puis R. À l’inverse, le volume des essences R 
augmente dans ces sous-types de couvert. Près de 13 % du 
volume total se trouve dans le sous-type de couvert F-FT, même 
si celui-ci occupe moins de 9 % de la superficie forestière.

Les arbres de toutes les essences ont un volume marchand 
brut moyen par tige de 1 à 2,5 fois plus grand dans le sous-type 
de couvert F-FT que dans le sous-type R (Tableau 7). Pour la 
grande majorité des essences, le volume marchand brut moyen 
par tige décroit progressivement de la zone tempérée nordique 

Tableau 5. Superficie contemporaine occupée par le sous-type de couvert mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) selon le groupe-
ment synthèse d’essences. Les résineux constituent de 25 % à 50 % de la surface terrière du peuplement et plus de 50 % de la portion 
feuillue est constituée de feuillus tolérants. La composition est regroupée selon la proportion (>50 % ou >25 %) que constituent les 
essences ou le groupe d’essences de la portion feuillue du peuplement.

Groupement synthèse d’essences 
Proportion Superficie

>50 % >25 % × 000 km2 %
Érablière à érable à sucre et à résineux ERS ERS 	 0,1 0,3
Érablière à érable à sucre avec bouleau jaune et résineux ERS BOJ 	 0,8 3,9
Érablière à érable à sucre avec feuillus tolérants et résineux ERS FT 	 0,6 2,9
Érablière à érable à sucre avec feuillus intolérants et résineux ERS FI 	 0,5 2,4
Érablière à érable à sucre avec feuillus non commerciaux et résineux ERS FN 	 0,002 0,01
Bétulaie à bouleau jaune et résineux BOJ BOJ 	 1,7 7,8
Bétulaie à bouleau jaune avec érable à sucre et résineux BOJ ERS 	 1,4 6,6
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus tolérants et résineux BOJ FT 	 1,9 9,0
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus intolérants et résineux BOJ FI 	 2,1 9,8
Bétulaie à bouleau jaune avec feuillus non commerciaux et résineux BOJ FN 	 0,003 0,01
Feuillus tolérants et résineux FT FT 	 5,0 23,2
Feuillus tolérants avec érable à sucre et résineux FT ERS 	 0,3 1,4
Feuillus tolérants avec bouleau jaune et résineux FT BOJ 	 1,1 5,1
Feuillus tolérants avec feuillus intolérants et résineux FT FI 	 3,6 16,8
Feuillus tolérants avec feuillus non commerciaux et résineux FT FN 	 1,5 6,8
Plantation de feuillus tolérants ou de résineux envahie FT R 	 0,9 4,1
Total — couvert mixte à dominance de feuillus tolérants 	 21,6 100,0

Note : ERS = érable à sucre; BOJ = bouleau jaune; FT = feuillus tolérants à l’ombre excluant l’érable à sucre et le bouleau jaune; FI = feuillus 
intolérants à l’ombre (bouleau à papier, bouleau gris et peupliers); FN = feuillus non commerciaux; R = résineux. La combinaison d’érables 
(code ER) est considérée parmi l’érable à sucre (code ES) et l’érable rouge (code EO) est considéré parmi les feuillus tolérants. Les feuillus 
indéterminés (code FX) sont aussi considérés parmi les feuillus tolérants.
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au sud à la zone boréale au nord. Dans l’ordre, le volume mar-
chand brut moyen par tige décroit progressivement dans les 
sous-types de couvert F-FT (315 dm³), M-FT, M-R, M-FI, F-FI 
et R (153 dm³). Dans l’ordre, le pin blanc (939 dm³), le peuplier 
à grandes dents (536 dm³), le chêne rouge (457 dm³), le tilleul 
d’Amérique (430 dm³) et la pruche du Canada (371 dm³) sont 
les essences qui forment les plus gros arbres. Bien que ces 
essences ne comptent pas les plus grands volumes marchands 
bruts totaux (Tableau 6), elles ont toutes la capacité de produire 
des arbres de grande dimension (Burns et Honkala 1990). 
Leurs grands volumes moyens par tiges reflètent peut-être une 
surreprésentation des tiges de fort diamètre dans la distribution 
diamétrale en raison des difficultés de recrutement d’arbres 
plus petits dans la population. En effet, la raréfaction du pin 
blanc, du chêne rouge et de la pruche du Canada, notamment 
en raison de la surexploitation historique, de la lutte contre les 
feux, de la surpopulation de cerf de Virginie ou de la présence 
de nouveaux ravageurs, est déjà bien documentée (MFFP 

2016b). Le peuplier à grandes dents est très intolérant à l’ombre, 
et la prévalence des coupes partielles parmi les perturbations 
dominantes de la zone tempérée nordique peut restreindre son 
recrutement. Quant au tilleul d’Amérique, il se régénère peu 
par ensemencement, mais se maintient surtout par rejets de 
souche après coupe (Crow 1990). La difficulté à régénérer le 
bouleau jaune pourrait aussi en partie expliquer pourquoi le 
volume moyen des tiges de cette essence (281 dm³) est plus 
grand que celui des 3 autres essences dominantes de la zone 
tempérée nordique, soit l’érable à sucre (233 dm³), l’érable 
rouge (128 dm³) et le hêtre à grandes feuilles (222 dm³). Le 
sapin baumier (85 dm³), l’épinette noire (103 dm³) et le bouleau 
à papier (109 dm³) sont les essences avec les plus petits arbres 
en moyenne. Cet effet est notamment attribuable à leur carac-
tère plus boréal et au fait qu’elles poussent donc souvent là où le 
climat rigoureux devient contraignant à la croissance des 
arbres. La taille en moyenne plus petite du sapin baumier, 
comparativement à l’épinette noire, est fort probablement due à 

Tableau 6. Volume marchand brut total (Mm3) contemporain des 20 essences les plus abondantes sur les terrains forestiers productifs 
au Québec méridional, selon le sous-type de couvert.

Essence
Volume marchand brut total, selon le sous-type de couvert*  (Mm3)

F-FT F-FI F-NC M-FT M-FI M-R     R REGEN   Total
ERS 128,5 6,1 0,025 10,0 2,3 4,1 1,5 0,016 152,5
ERR 55,9 14,2 0,107 24,7 14,4 22,5 9,6 0,021 141,5
BOJ 60,8 8,7 0,062 31,3 11,5 17,6 5,5 0,005 135,6
HEG 22,7 0,8 0,008 2,2 0,2 1,2 0,3 0,005 27,5
CHR 14,3 1,0 0,001 2,3 0,4 1,9 0,6 0,013 20,5
FRN 2,9 1,2 0,006 1,5 1,0 1,6 0,6 0,002 8,8
TIL 6,4 0,6 0,001 0,6 0,2 0,4 0,1 0,003 8,2
Total FT 291,4 32,6 0,210 72,6 30,0 49,3 18,4 0,065 494,6
BOP 17,5 52,4 0,108 13,4 62,4 52,3 47,8 0,010 245,9
PET 14,1 71,0 0,116 6,4 53,2 32,9 34,6 0,013 212,3
PEG 6,2 6,0 0,011 1,5 2,3 2,1 0,9 0,006 19,1
PEB 0,8 2,1 0,009 0,5 1,8 2,4 2,4 0,001 10,0
Total FI 38,6 131,5 0,245 21,8 119,7 89,7 85,8 0,030 487,4
EPN 1,0 14,9 0,118 1,9 31,4 64,8 871,8 0,013 986,0
SAB 32,0 38,3 0,297 33,6 74,4 139,7 404,6 0,017 722,9
EPB 10,8 13,6 0,081 10,0 24,7 39,0 100,5 0,008 198,6
PIG 0,2 3,0 0,029 0,3 6,9 11,0 98,7 0,004 120,2
THO 5,9 3,0 0,027 8,2 6,3 22,4 45,3 0,010 91,1
PIB 6,1 2,5 0,008 5,7 4,0 17,0 14,3 0,039 49,7
EPR 3,9 0,9 0,020 4,3 2,3 10,3 13,3 0,003 35,0
MEL 0,7 0,3 0,015 0,6 1,0 2,8 17,2 0,004 22,6
PRU 7,2 0,5 0,006 4,5 0,5 4,1 1,4 0,013 18,2
Total R 67,8 77,0 0,601 69,2 151,6 311,2 1567,0 0,110 2 244,5
Autres 11,4 2,4 0,039 2,8 1,3 3,7 9,5 0,012 31,2
Total général 409,3 243,6 1,095 166,4 302,6 453,8 1680,7 0,217 3 257,7

*	Sous-types de couvert : F-FT = feuillu à dominance de feuillus tolérants; F-FI = feuillu à dominance de feuillus intolérants; F-NC = feuillu à 
dominance de feuillus non commerciaux; M-FT = mixte à dominance de feuillus tolérants; M-FI = mixte à dominance de feuillus intolérants; 
M-R = mixte à dominance de résineux; R = résineux; REGEN = en régénération — groupement indéterminé d’essences.
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l’âge des peuplements, étant donné que les sapinières ont été 
fortement perturbées par la dernière épidémie de tordeuse des 
bourgeons de l’épinette (Duchesne et Ouimet 2008). En 
moyenne, la taille des arbres des essences FT, FI et R est très 
similaire (de 200 à 223 dm3) et très près de celle de tous les 
arbres, évaluée à 211 dm3.

Régimes de perturbation
À l’échelle du Québec, une perturbation ou une intervention 
d’origine est déterminée pour environ le tiers (36,1 %) de la 
superficie des terrains forestiers productifs (Tableau 8). Pour 
ces peuplements d’origine connue, elles sont majoritairement 
issues d’intervention humaine (23,4 %), soit de coupe totale 
(18,2 %), de plantation (4,6 %) ou de friche (0,6 %). Le reste 
(12,6 %) étant issu de perturbations naturelles, qui com-
prennent le brûlis total (10,4 %), l’épidémie sévère (1,5 %), le 
chablis total (0,7 %) et, en beaucoup plus faible proportion, le 
dépérissement total (0,03 %). Notons que les importants 

incendies de forêt survenus en 2023 (qui ont touché 13 000 km², 
soit près de 2 % de la forêt du Québec) ne sont pas comptabili-
sés dans ce portrait. Ils étaient toutefois concentrés dans la zone 
boréale de l’Ouest (BFEC 2023). Le sous-type de couvert F-FT 
est caractérisé par une plus grande proportion de peuplements 
d’origine indéterminée (87,5 %) comparativement aux sous-
types F-FI, M, et R, pour lesquels 28,3 % à 37,1 % de la superfi-
cie proviennent d’une perturbation sévère (Tableau 8).

Les observations précédentes reflètent un gradient latitudi-
nal du régime de perturbations : les perturbations sévères ont 
une empreinte plus marquée dans la zone boréale que dans la 
zone tempérée nordique (Fig. 4). De plus, chacune de ces per-
turbations couvre généralement une superficie bien plus 
grande. Dans une étude plus approfondie des régimes de feux 
au Québec, Couillard et al. (2022) ont aussi rapporté ces ten-
dances : les brûlis les plus grands et les plus fréquents sont 
observés dans la portion ouest de la zone boréale, tandis que les 
brûlis les plus petits et les moins fréquents sont observés dans 

Tableau 7. Volume marchand brut moyen par tige (dm³·tige−1) contemporain des 20 essences les plus abondantes sur les terrains 
forestiers productifs au Québec méridional, selon le sous-type de couvert. Les valeurs en gras correspondent aux groupements conte-
nant un volume d’au moins 1 Mm3.

Essence
Volume marchand brut moyen par tige, selon le sous-type de couvert*  (dm3·tige-1)

F-FT F-FI F-NC M-FT M-FI M-R R REGEN Moyenne
ERS 306 171 168 246 183 199 193 235 233
ERR 214 105 83 166 101 116 89 129 128
BOJ 332 263 180 321 269 276 233 265 281
HEG 229 140 173 257 170 226 253 172 222
CHR 592 316 296 449 277 302 234 281 457
FRN 224 130 76 145 127 117 87 91 150
TIL 500 285 180 372 288 428 259 233 430
Moyenne FT 312 178 137 247 178 196 154 202 223
BOP 217 124 84 168 113 110 84 163 109
PET 521 333 167 462 315 288 236 359 298
PEG 636 444 279 608 561 543 331 421 536
PEB 326 293 175 265 281 246 244 309 265
Moyenne FI 409 264 147 344 246 228 156 309 223
EPN 131 120 67 153 124 120 93 114 103
SAB 101 92 78 107 90 92 78 72 85
EPB 274 238 166 313 265 259 199 192 233
PIG 327 327 134 308 312 271 159 335 199
THO 315 190 167 280 219 215 202 284 234
PIB 1 149 821 693 1 168 929 994 761 641 939
EPR 239 172 150 223 201 203 177 116 202
MEL 346 172 146 320 204 224 159 214 176
PRU 425 269 267 308 238 343 394 288 371
Moyenne R 323 217 154 319 235 249 149 252 200
Autres 206 253 145 200 228 249 222 223 221
Moyenne générale 315 221 148 286 225 232 153 242 211

*	Sous-types de couvert : F-FT = feuillu à dominance de feuillus tolérants; F-FI = feuillu à dominance de feuillus intolérants; F-NC = feuillu à 
dominance de feuillus non commerciaux; M-FT = mixte à dominance de feuillus tolérants; M-FI = mixte à dominance de feuillus intolérants; 
M-R = mixte à dominance de résineux; R = résineux; REGEN = en régénération — groupement indéterminé d’essences.
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Fig. 4. Empreinte contemporaine des perturbations et des interventions d’origine historiques sur le Québec méridional. Note : les importants 
feux de forêt survenus en 2023 (13 000 km²) ne sont pas montrés; ils étaient surtout situés dans le quadrant nord-ouest du Québec méridio-
nal. Source des données : Carte écoforestière originale. TFI = terrains forestiers improductifs; TVNF = terrains à vocation non forestière.

 Tableau 8. Proportion contemporaine des terrains forestiers productifs du Québec méridional selon la perturbation ou l’intervention 
d’origine, par sous-type de couvert.

Sous-type de couvert
Superficie 

(× 000 km2)
Perturbation ou intervention d’origine (%)*

CT P FR BR CHT ES DT IND
Feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT) 38,6 9,5 0,2 0,6 2,0 0,1 0,2 <0,1 87,5
Feuillu à dominance de feuillus intolérants (F-FI) 26,0 15,1 0,2 0,1 18,1 0,1 0,4 <0,1 65,9
Feuillu à dominance de feuillus non commerciaux (F-FN) 2,6 59,1 3,6 17,3 6,4 1,5 7,9 0,3 4,0
Mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) 21,6 18,6 4,5 0,7 2,4 0,3 2,0 <0,1 71,5
Mixte à dominance de feuillus intolérants (M-FI) 35,5 14,1 1,4 <0,1 10,9 0,2 1,7 <0,1 71,7
Mixte à dominance résineuse (M-R) 53,1 20,1 5,5 0,2 7,5 0,5 3,3 <0,1 62,9
Résineux (R) 219,5 12,5 6,3 <0,1 8,8 0,4 1,1 <0,1 70,8
En régénération — groupement indéterminé d’essences (REGEN) 42,3 56,5 4,0 4,1 29,6 3,8 1,9 0,1 <0,1
Total des terrains forestiers productifs – 18,2 4,6 0,6 10,4 0,7 1,5 0,03 63,9

*	Source des données : Carte écoforestière originale. Tous les types de coupes d’origine sont regroupés sous l’appellation coupe totale (CT). Les 
perturbations naturelles et les interventions humaines d’origine (y compris les plantations et les regarnis, regroupés sous l’abréviation [P]) sont 
définies comme des évènements qui éliminent plus de 75 % de la surface terrière d’un peuplement ou qui ont permis la mise en place du peuplement 
actuel (p. ex., plantation). FR = friche; BR = brûlis total; CHT = chablis total; ES = épidémie sévère; DT = dépérissement total; IND = perturbation 
ou intervention d’origine indéterminée. Seules les perturbations les plus récentes pour chaque polygone écoforestier sont considérées.
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coupe partielle (7,3 %), l’éclaircie précommerciale (3,7 %) et la 
plantation d’enrichissement (0,2 %). Le reste (9,4 %) est issu de 
perturbations naturelles, soit l’épidémie légère (5,2 %), le cha-
blis partiel (3,1 %), le dépérissement partiel (0,7 %) ou le brûlis 
partiel (0,4 %).

L’empreinte des perturbations et des interventions partielles 
est plus marquée chez les sous-types F-FT et M-FT, dont près du 
tiers de la superficie (31,5 à 37,6 %) aurait été partiellement per-
turbé au cours des dernières décennies (Tableau 9). Dans ce cas, 
la coupe partielle est de loin la principale perturbation (23,4 à 
34,9 %) qu’ont subie ces peuplements. L’épidémie légère vient au 
deuxième rang (1,7 à 5,8 %), et est d’ailleurs aussi la principale 
perturbation partielle observée dans les sous-types M-FI et M-R 
(8,9 à 11,7 %), avant la coupe partielle (7,9 à 8,2 %). Quant aux 
peuplements de type R, ils ont été principalement perturbés par 
le chablis partiel (5,6 %) et l’épidémie légère (4,8 %), avec une 
proportion similaire (5,6 %) traitée par éclaircie précommerciale. 
La tordeuse des bourgeons de l’épinette (Choristoneura fumife-
rana (Clemens)) est de loin le principal insecte défoliateur des 
essences R au Québec, alors que la livrée des forêts (Malacosoma 
disstria Hübner) est le principal insecte défoliateur des essences 
FT et FI (MRNF 2023). Étant donné que le sous-type de couvert 
F-FN et les peuplements en régénération ont en grande partie 
pour origine une perturbation sévère, la trace d’une perturbation 
partielle pour ces superficies est minime. Dans ce cas, l’éclaircie 
précommerciale est la principale intervention partielle appliquée 
à ces peuplements (1,6 % à 1,8 %).

L’importance du type de perturbation partielle selon le type 
de couvert se traduit par un gradient latitudinal du régime de 
perturbations, avec une empreinte plus marquée des perturba-
tions partielles dans la zone de la forêt tempérée nordique 
comparativement à la zone boréale (Fig. 5). La coupe partielle 
prévaut dans la zone tempérée au sud de la province, l’épidémie 
légère prédomine dans la transition entre les zones tempérée et 
boréale, l’éclaircie précommerciale a majoritairement été appli-
quée dans la portion sud de la zone boréale, alors que le chablis 
partiel est plus abondant au nord de la zone boréale (Fig. 5).

la zone tempérée nordique, surtout dans sa portion est. Ces 
auteurs ont évalué que le cycle de feu durait de 540 à 840 ans 
dans la majorité de la zone tempérée nordique au Québec. 
Toutefois, ils l’ont évalué à près de 300 ans dans l’extrême ouest 
de cette zone au Québec, soit dans la portion plus chaude et 
plus sèche, laquelle contient davantage de pins et de chênes 
rouges, des essences mieux adaptées aux feux. Drever et al. 
(2006) avaient précédemment estimé à près de 500 ans le cycle 
des grands feux (superficie > 200 ha) dans le Témiscamingue, 
une partie de cet extrême ouest du Québec. Le cycle était plus 
court (230 ans) dans les stations forestières à pin blanc, et plus 
long (920 ans) dans les stations à érable à sucre. Les forêts 
dominées par les FT du nord-est de l’Amérique du Nord 
subissent habituellement peu de perturbations majeures ou de 
forte gravité, comme un feu ou un chablis total couvrant plu-
sieurs hectares (p. ex. : Frelich et Lorimer 1991; Seymour et al. 
2002). En conséquence, les conditions naturelles dans ces forêts 
sont rarement propices à la régénération des essences intolé-
rantes à l’ombre.

Le sous-type de couvert F-FN, bien que peu abondant, ori-
gine majoritairement d’une coupe totale (59,1 %) ou d’une 
friche (17,3 %, Tableau 8). Les peuplements en régénération, 
dont le groupement d’essences est indéterminé, ont aussi majo-
ritairement pour origine une intervention humaine (64,6 %, y 
compris la coupe totale [56,5 %], la friche [4,1 %] et la planta-
tion [4,0 %]). Lorsque l’origine est plutôt d’une perturbation 
naturelle (35,4 %), alors c’est surtout le brûlis total (29,6 %), 
sinon le chablis total (3,8 %), l’épidémie sévère (1,9 %) ou le 
dépérissement total (0,1 %).

En plus des perturbations et des interventions d’origine, les 
forêts sont aussi marquées par les perturbations et les interven-
tions partielles. À l’échelle du Québec, la perturbation ou 
l’intervention partielle est déterminée dans environ un cin-
quième (20,6 %) de la superficie des terrains forestiers 
productifs (Tableau 9). Ces peuplements, dont la perturbation 
ou l’intervention partielle est connue, ont majoritairement été 
perturbés par les interventions humaines (11,2 %), y compris la 

 Tableau 9. Proportion contemporaine des terrains forestiers productifs du Québec méridional selon la perturbation ou l’intervention 
partielle, pour chaque sous-type de couvert.

Sous-type de couvert
Perturbation ou intervention partielle (%)*

CP EPC ENR EL CHP DP BRP VEP IND
Feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT) 34,9 0,6 0,2 1,7 0,2 0,1 <0,1 0,1 62,4
Feuillu à dominance de feuillus intolérants (F-FI) 10,0 1,7 0,1 5,1 1,1 1,4 0,1 0,1 80,5
Feuillu à dominance de feuillus non commerciaux (F-FN) 0,2 1,8 0,3 0,0 <0,1 <0,0 <0,1 <0,1 97,6
Mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) 23,4 1,5 0,4 5,8 0,2 0,1 <0,1 0,1 68,5
Mixte à dominance de feuillus intolérants (M-FI) 8,2 1,2 <0,1 11,7 1,3 1,0 0,1 <0,1 76,4
Mixte à dominance résineuse (M-R) 7,9 3,3 0,2 8,9 1,3 0,6 0,2 <0,1 77,8
Résineux (R) 1,7 5,6 0,2 4,8 5,6 0,9 0,8 <0,1 80,5
En régénération — groupement indéterminé d’essences (REGEN) 0,1 1,6 1,0 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 97,3
Total des terrains forestiers productifs 7,3 3,7 0,2 5,2 3,1 0,7 0,4 <0,1 79,4

*	Source des données : Carte écoforestière originale. Tous les types de coupes partielles sont regroupés sous l’appellation coupe partielle (CP).  La 
perturbation ou l’intervention partielle regroupe les phénomènes naturels et les coupes qui ont éliminé de 25 à 75 % de la surface terrière du 
peuplement. Elles incluent aussi les opérations sylvicoles qui visent à améliorer la structure du peuplement comme l’éclaircie précommerciale 
(EPC) et les traitements de régénération artificielle comme l’enrichissement (ENR). EL = épidémie légère; CHP = chablis partiel; DP = dépérisse-
ment partiel; BRP = brûlis partiel; VEP = verglas partiel; IND = perturbation ou intervention partielle indéterminée. Seules les perturbations les 
plus récentes pour chaque polygone écoforestier sont considérées.
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Fig. 5. Empreinte contemporaine des perturbations et des interventions partielles historiques sur le Québec méridional. Source des don-
nées : Carte écoforestière originale. TFI = terrains forestiers improductifs; TVNF = terrains à vocation non forestière.

Tableau 10. Proportion contemporaine des terrains forestiers productifs du Québec méridional selon la classe synthèse d’âge pour 
chaque sous-type de couvert.

Sous-type de couvert
Proportion par classe synthèse d’âge (%)*

10 30 50 70 90 120 JI VI IND
Feuillu à dominance de feuillus tolérants (F-FT) 8,5 5,3 3,7 1,4 1,5 0,1 30,3 49,1 <0,1
Feuillu à dominance de feuillus intolérants (F-FI) 7,6 19,6 20,7 25,5 13,0 0,9 8,2 4,5 <0,1
Feuillu à dominance de feuillus non commerciaux (F-FN) 79,7 18,8 0,4 0,1 <0,1 <0,1 0,9 0,1 <0,1
Mixte à dominance de feuillus tolérants (M-FT) 21,6 7,5 4,4 2,1 0,9 0,1 24,7 38,7 <0,1
Mixte à dominance de feuillus intolérants (M-FI) 4,1 20,8 19,2 19,6 8,2 1,3 17,2 9,6 <0,1
Mixte à dominance résineuse (M-R) 12,6 22,7 13,8 10,1 5,0 2,2 18,9 14,8 <0,1
Résineux (R) 6,1 15,4 9,8 12,8 9,5 24,0 4,5 17,8 0,3
En régénération — groupement indéterminé d’essences 
(REGEN)

23,3 5,5 0,4 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 70,8

Total des terrains forestiers productifs 9,9 14,8 9,9 10,9 6,9 12,4 10,3 17,9 7,0

*	Source des données : Carte écoforestière originale. Seule la classe d’âge de l’étage supérieur des peuplements étagés a été considérée. La classe 
d’âge est généralement indéterminée (IND) pour les peuplements de 0 à 2 m de hauteur. 10 = 0-20 ans; 30 = 21-40 ans; 50 = 41-60 ans; 70 = 61-80 ans; 
90 = 81-100 ans; 120 = 101 ans et plus; JI = jeune peuplement inéquienne ou de structure irrégulière (origine ≤ 80 ans); VI = vieux peuplement 
inéquienne ou de structure irrégulière (origine > 80 ans).
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régulière ou étagée est particulièrement marquée pour le type  
R (77,5 %) comparativement au sous-type M-R (66,3 %). 
Finalement, le sous-type F-FN est presque exclusivement com-
posé de jeunes peuplements de structure régulière dans la 
classe d’âge 0-20 ans (79,7 %) ou 21-40 ans (18,8 %).

Évolution contemporaine du couvert forestier
L’analyse de l’évolution de la superficie occupée par chaque 
sous-type de couvert depuis la première carte écoforestière 
révèle que la superficie forestière en régénération (dont le  
sous-type de couvert ne peut être déterminé) a baissé considé-
rablement depuis la fin du dernier siècle. Selon la première 
carte écoforestière interprétée à partir de photos aériennes  
des années 1950 à 1978, près de 21 % de la superficie des  
terrains forestiers productifs était au stade de régénération, 
compara tivement à 10 % pour la plus récente caractérisation 
du territoire à partir des années de photographies 2000 à 2015 
(Tableau 11). Cela représente plus de 45 000 km2 de forêt qui se 
sont régénérés depuis la fin du dernier siècle. Ces forêts se sont 
apparemment principalement régénérées en type de couvert 
M, dont l’occupation est passée de 19,1 % à 28,6 % dans le 
même intervalle. Cela représente une augmentation d’environ 
40 000 km2. La superficie occupée par le type de couvert F a elle 
aussi augmenté, mais de façon plus ténue : environ 10 000 km2 
de plus en 2000-2015 (62 100 km2, 14,9 %), qu’en 1950-1978 
(51 600 km2, 12,3 %). À l’inverse, l’occupation du type de cou-
vert R a baissé d’environ 5 000 km2 dans cet intervalle, ce qui 
représente une baisse de 1,2 % à l’échelle de la province. La su-
perficie de terrains forestiers improductifs et celle des étendues 
d’eau ont augmenté d’environ 1 100 et 3 500 km2, respective-
ment, alors que celle des terrains à vocation non forestière a 
diminué d’environ 3 600 km2. Le boisement d’anciennes friches 
agricoles ainsi que l’inondation de territoire pour la création de 
bassins hydroélectriques sont des exemples de changements 
d’utilisation des terres qui peuvent être à l’origine de ces varia-
tions. Ces tendances sont cohérentes avec l’augmentation de la 
biomasse vivante de la forêt boréale et tempérée observée à 
l’échelle mondiale au cours des 3 dernières décennies, alors que 
la biomasse de la forêt tropicale a diminué au cours de la même 
période (Pan et al. 2024).

Démographie des principales essences feuillues tolérantes
La figure 6 présente les distributions diamétrales des princi-
pales essences FT (érable à sucre, érable rouge, bouleau jaune et 
hêtre à grandes feuilles), dans chacun des domaines bioclima-
tiques du système de classification écologique du Québec (Fig. 2;  
MFFP 2020b). Ce portrait démographique révèle que l’érable 
rouge est plus abondant, plus performant (pente plus faible) et 
atteint de plus gros diamètres au sud de la province que dans le 
nord, et qu’il est pratiquement absent du domaine de la pessière 
(ce qui explique pourquoi le domaine 6 est exclu de la Fig. 6). 
L’érable rouge est aussi nettement plus abondant dans le 
sous-domaine de l’érablière à tilleul de l’Est (2E) que dans celui 
de l’Ouest (2O).

Ces gradients latitudinaux et longitudinaux sont moins 
marqués pour l’érable à sucre. Cette essence est un peu moins 
abondante dans le domaine de la sapinière à bouleau jaune (4) 
que dans ceux de l’érablière (1 à 3), mais les dynamiques sont 
assez comparables entre les régions. Toutefois, son abondance 
dans le domaine de la sapinière à bouleau à papier (5) est beau-
coup plus faible comparativement à l’érable rouge. La forme 

Bien que les exploitants aient préconisé historiquement la 
coupe à partir d’un diamètre limite (Boulet 2015; Boulet et 
Pin 2015), l’utilisation de la coupe partielle dans les peuple-
ments F-FT et M-FT est maintenant privilégiée pour créer des 
petites ouvertures, ce qui imite davantage le régime dominant 
de perturbations naturelles et favorise la régénération d’es-
sences tolérantes ou semi-tolérantes à l’ombre (MRN 2013). 
En effet, selon la revue de littérature réalisée par Seymour et 
al. (2002), la formation de petites ouvertures résultant de la 
mort d’arbres sur pied serait fréquente (50 à 200 ans) dans ces 
types de peuplements, mais leur superficie couverte serait 
faible, de même que leur gravité. Cette mort survient soit 
lorsqu’un arbre ou un petit groupe d’arbres atteint sa maturité, 
soit lorsqu’une combinaison de divers facteurs mène à une 
réduction de la vigueur des arbres (McCarthy 2001). Elle suit 
généralement une baisse de croissance, un dépérissement du 
houppier ou une progression de la carie dans l’arbre (Barden 
1980; Houston 1981). Les facteurs climatiques en cause 
peuvent être une séquence hivernale ou printanière de gel-dé-
gel, un épisode de sécheresse ou une vague de chaleur (Allen 
et al. 2010; Peng et al. 2011). Une rafale peut survenir et 
causer la mort d’un ou de quelques arbres isolés (Guillemette 
et al. 2017). Un manque de lumière ou des carences nutrition-
nelles (Bal et al. 2015) peuvent aussi réduire la vigueur des 
arbres et augmenter leur risque de mortalité. Une perturba-
tion causée par un insecte, une maladie ou un animal (Edgar 
et Westfall 2022), de même qu’une blessure provenant de la 
chute d’un arbre voisin (Barden 1980) peuvent aussi avoir un 
effet semblable. Une perturbation partielle occasionnée par 
un verglas est très rarement relevée dans les peuplements F-FT 
et M-FT (0,1 %, Tableau 9). Celle-ci endommage les arbres, 
mais ne cause pas nécessairement une forte mortalité immé-
diate (Deschênes et al. 2019). La hausse du taux de mortalité 
suivant un verglas grave s’étale sur plusieurs années; certaines 
essences, comme le hêtre à grandes feuilles et l’ostryer de 
Virginie, y sont plus sujettes, tandis que d’autres, comme la 
pruche du Canada et l’érable à sucre, sont moins affectées.

Structure d’âge
Le gradient latitudinal du régime de perturbations se répercute 
sur la structure d’âge des peuplements (tableau 10). Près de la 
moitié (49,1 %) de la superficie du sous-type de couvert F-FT 
est composée de vieux peuplements inéquiennes ou de struc-
ture irrégulière, et près du tiers (30,3 %), de jeunes peuplements 
inéquiennes ou de structure irrégulière. Seulement 20,6 % du 
sous-type F-FT est composé de peuplements de structure régu-
lière ou étagée, dont la majorité (13,9 %) est composée de 
jeunes peuplements de moins de 40 ans. Le sous-type M-FT est 
aussi majoritairement composé de peuplements inéquiennes 
ou de structure irrégulière (63,4 %). Seulement le tiers environ 
(36,6 %) de la superficie du sous-type M-FT est composé de 
peuplements de structure régulière ou étagée, la grande majori-
té (29,1 %) desquels sont de jeunes peuplements de moins de 
40 ans. À l’inverse, les sous-types F-FI et M-FI sont majoritai-
rement de structure régulière ou étagée. Cette prédominance 
est plus marquée chez le sous-type F-FI (87,3 %) que chez le 
sous-type M-FI (73,2 %). Dans les deux cas, les classes d’âge 30, 
50 et 70 ans représentent chacune environ 20 % de la superficie, 
alors que les classes d’âge 10 et 90 ans sont un peu moins abon-
dantes. Les couverts R et M-R sont aussi majoritairement de 
structure régulière ou étagée. Cette dominance de la structure 
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à grandes feuilles est rarissime dans le domaine de la sapinière 
à bouleau à papier, alors que l’érable rouge et l’érable à sucre 
parviennent à s’y développer.

Quant au bouleau jaune, l’analyse suggère que la population 
est relativement stable, malgré la forme légèrement sigmoïdale 
pivotée de la courbe que l’on perçoit dans certains sous-do-
maines. La dynamique de l’essence (représentée par la pente de 
la relation diamétrale) varie aussi selon le sous-domaine biocli-
matique. L’essence présente un taux de mortalité de base (et 
donc, une pente) légèrement plus faible dans les domaines de 
l’érablière à bouleau jaune et de la sapinière à bouleau jaune, 
dans lesquels elle atteint aussi de plus gros diamètres que dans 
les domaines de la sapinière à bouleau à papier, de l’érablière à 
tilleul et de l’érablière à caryer cordiforme.

Dans l’ensemble, l’analyse révèle une forme convexe de la rela-
tion diamétrale dans les petites classes de diamètre pour les 
essences feuillues typiques de la zone tempérée nordique. De plus, 
cette forme est souvent plus accentuée dans les domaines situés à 
la limite nord de l’aire de répartition de ces essences, où elles sont 
moins abondantes. À partir de ces relations démographiques, on 
peut anticiper une augmentation de l’importance de ces essences 
au nord de leur aire de répartition contemporaine, particulière-
ment pour l’érable à sucre dans le domaine de la sapinière à 
bouleau à papier (5) et pour le hêtre à grandes feuilles dans le 
sous-domaine de la sapinière à bouleau jaune de l’Ouest (4O).

Les changements démographiques des populations d’arbres 
s’échelonnent sur une longue période variant de quelques 
décennies à quelques centaines d’années, selon la longévité des 
essences. À court terme, les changements surviennent d’abord 
au sein des petites tiges dont l’abondance dépend du taux de 
recrutement dans la population. Ces jeunes arbres formeront 
ensuite la population en fonction des taux de croissance et de 
mortalité des tiges. Les courbes de distribution diamétrale 
représentent donc la résultante de cette dynamique historique 
des populations, à partir de laquelle il est possible de tirer cer-
taines inférences sur l’état et la dynamique des populations. 
L’analyse des changements démographiques contemporains 
apporte un regard complémentaire, à plus court terme, sur la 
dynamique des populations.

non linéaire des relations pour ces deux essences d’érables sug-
gère une certaine instabilité dans les populations. Cette 
divergence par rapport à la droite linéaire est plus marquée pour 
l’érable à sucre. Cette baisse de la fréquence des tiges de petits 
diamètres (environ 10-18 cm) par rapport à la droite linéaire 
suggère que pendant une période, le recrutement des tiges a été 
insuffisant pour maintenir la population à l’équilibre. Toutefois, 
le recrutement contemporain des tiges au seuil diamétrale de la 
classe de 2 cm semble adéquat pour éventuellement former une 
droite linéaire avec les classes de diamètres intermédiaires. En 
effet, dans plusieurs régions, l’ordonnée à l’origine des relations 
est comparable à celle d’une droite linéaire qui caractériserait la 
population des tiges de plus grands diamètres (p. ex. : 20 cm et 
plus). La forme convexe de la relation dans les classes de petits 
diamètres indique que le recrutement de l’érable à sucre a aug-
menté considérablement au cours des dernières années dans le 
domaine de la sapinière à bouleau à papier (sous-domaines 5E et 
5O). Dans ce cas, la valeur de l’ordonnée à l’origine de la relation 
est nettement supérieure à celle d’une droite linéaire représentant 
les classes de plus grands diamètres. On peut donc s’attendre à une 
augmentation de l’abondance dans ces régions plus nordiques.

Ce type de relation, qui illustre une hausse du recrutement, 
est particulièrement marquée chez le hêtre à grandes feuilles 
dans le sous-domaine de la sapinière à bouleau jaune de l’Ouest 
(4O). Les relations diamétrales du hêtre à grandes feuilles 
indiquent un recrutement contemporain largement supérieur 
au taux historique qui a permis le maintien de la population 
actuelle, et ce, dans toutes les régions où l’essence est présente. 
On peut donc aussi anticiper une augmentation de l’abondance 
de cette essence dans les sous-domaines où elle est présente, 
notamment dans le sous-domaine 4O où elle est actuellement 
moins abondante. Cependant, la maladie corticale du hêtre 
pourrait grandement influencer la dynamique de la population 
du hêtre à grandes feuilles au Québec. En effet, cette maladie, 
qui cause la mort des arbres à brève échéance après l’infection, 
a très rapidement progressé de l’est vers l’ouest de la province au 
cours de la dernière décennie (MFFP 2020c). Les prochaines 
compilations d’inventaires forestiers permettront de documen-
ter cette influence. Sur le plan de la répartition, le hêtre  

Tableau 11. Évolution des superficies du Québec méridional selon le type de couvert ou la catégorie de terrain et les années de prise des 
photographies aériennes.

Type de couvert

Superficie
(1950-1978)

Superficie
(1964-1993)

Superficie
(1983-2001)

Superficie
(2000-2015)

× 000 km2 % × 000 km2 % × 000 km2 % × 000 km2 %
Feuillu 51,6 12,3 63,8 15,6 61,3 14,9 62,1 14,9
Mixte 80,0 19,1 81,5 19,9 93,4 22,8 119,3 28,6
Résineux 199,2 47,7 182,4 44,5 173,5 42,3 193,8 46,5
En régénération — groupement indéterminé 
d’essences

87,2 20,9 82,6 20,1 82,2 20,0 41,7 10,0

Terrains forestiers productifs — Total 418,0 100,0 410,3 100,0 410,4 100,0 417,0 100,0
Terrains forestiers improductifs 40,7 – 51,3 – 49,5 – 41,8 –
Terrains à vocation non forestière 36,1 – 33,2 – 33,9 – 32,5 –
Étendues d’eau 49,0 – 49,0 – 50,0 – 52,5 –
Total de la superficie suivie 543,8 – 543,8 – 543,8 – 543,8 –

Source des données : Système d’information forestière par tesselle, données d’origine. Les résineux occupent plus de 75 % de la surface terrière 
pour les types de couverts résineux, de 25 % à 50 % de la surface terrière pour les types de couverts mixtes et moins de 25 % de la surface terrière 
pour les types de couverts feuillus.
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La figure 7 présente la variation, entre le deu-
xième (1981-1993) et le quatrième (2003-2018) 
inventaire forestier du Québec méridional, du 
nombre d’arbres par classes de 2 cm de diamètre 
des principales essences FT dans chacun des 
domaines bioclimatiques du système de classifi-
cation écologique du Québec (MFFP 2020b). 
Parmi les faits saillants, ce portrait contemporain 
révèle qu’en une vingtaine d’années, le nombre de 
gaules (diamètre < 10 cm) d’érable à sucre, 
d’érable rouge et de bouleau jaune a diminué dans 
les sous-domaines de l’érablière, et qu’il a légère-
ment augmenté dans le sous-domaine de la 
sapinière à bouleau à papier de l’Ouest (5O). À 
l’inverse, le hêtre à grandes feuilles a beaucoup 
augmenté dans les sous-domaines de l’érablière à 
tilleul de l’Ouest (2O) et de l’érablière à bouleau 
jaune de l’Ouest (3O). La variation relative du 
hêtre est parmi les plus importantes variations 
contemporaines, considérant que cette essence 
n’est pas la plus abondante dans le couvert fores-
tier dans ces régions. D’ailleurs, l’augmentation 
de l’occurrence et de l’abondance du hêtre à 
grandes feuilles dans les érablières est un phéno-
mène déjà bien documenté dans le nord-est de 
l’Amérique du Nord (Duchesne et Ouimet 2009, 
Bose et al. 2017, DRF 2017). La maladie corticale 
du hêtre pourrait toutefois freiner la progression 
du hêtre à grandes feuilles (MFFP 2020c).

Conclusion
Bien que les FT couvrent une superficie nette-
ment moindre que celle du type de couvert R 
(219 500 km²), le sous-type de couvert F-FT couvre 
tout de même 38 600 km² de la province en plus de 
21 600 km² supplémentaires dans le sous-type de 
couvert M-FT. De plus, ces forêts sont situées plus 
près des territoires habités et des infrastructures, 
ce qui les rend plus accessibles pour la villégiature, 
leur aménagement et leur exploitation. L’érable à 
sucre, l’érable rouge et le bouleau jaune sont les 
3 principales essences FT typiques de la zone tem-
pérée nordique au Québec, mais elles sont mélan-
gées avec des dizaines d’autres essences dans cette 
zone de transition vers la zone boréale.

L’origine des peuplements du sous-type de 
couvert F-FT est généralement inconnue, car peu 
de perturbations d’origine y sont documentées, 
contrairement aux forêts de la zone boréale. 
Cependant, les peuplements de ce type ont subi 
plus de perturbations partielles, surtout des per-
turbations d’origine humaine, comme les coupes 
partielles. De plus, les arbres morts isolés ou en 
petits groupes ne sont pas cartographiés. Au sein 
de la zone tempérée nordique, il existe des dispari-
tés locales et régionales, dues à la qualité de station 
ou à l’historique des perturbations, qui ne sont 
toutefois pas considérées dans la présente analyse.

 L’analyse de l’évolution contemporaine du 
couvert forestier révèle qu’à l’échelle de la pro-
vince, la forêt s’est régénérée au cours des 
dernières décennies. Cela s’est fait principalement 

Fig. 7. Variation du nombre d’arbres des principales essences feuillues tolérantes 
entre le deuxième (1981-1993) et le quatrième (2003-2018) inventaire forestier du 
Québec méridional, par classe de diamètre de 2 cm (mesuré à hauteur de poitrine, 
soit 1,3 m), pour chacun des sous-domaines bioclimatiques du système de classifica-
tion écologiques du Québec. Domaines bioclimatiques : 1 = érablière à caryer 
cordiforme; 2 = érablière à tilleul; 3 = érablière à bouleau jaune; 4 = sapinière à bou-
leau jaune; 5 = sapinière à bouleau à papier; 6 = pessière à mousses. Les lettres E et 
O distinguent respectivement les sous-domaines bioclimatiques de l’Est et de l’Ouest.

Fig. 6. Distributions diamétrales (nombre d’arbres par classes de 2 cm de dia-
mètre à hauteur de poitrine) des principales essences feuillues tolérantes (érable 
à sucre, érable rouge, bouleau jaune et hêtre) dans le cadre du quatrième inven-
taire forestier du Québec méridional (2003-2018), pour chacun des sous-domaines 
bioclimatiques du système de classification écologiques du Québec. Les zones 
ombragées délimitent un intervalle de ± 1 erreur type par rapport à la moyenne. 
Seules les moyennes compilées à partir d’au moins 10 placettes-échantillons sont 
illustrées. Domaines bioclimatiques : 1 = érablière à caryer cordiforme; 2 = érablière 
à tilleul; 3 = érablière à bouleau jaune; 4 = sapinière à bouleau jaune; 5 = sapinière 
à bouleau à papier; 6 = pessière à mousses. Les lettres E et O distinguent respec-
tivement les sous-domaines bioclimatiques de l’Est et de l’Ouest.
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en type de couvert M et dans une moindre mesure, en type de 
couvert F. À l’inverse, la superficie occupée par le type de cou-
vert R a légèrement diminué depuis la fin du dernier siècle.

La variation des distributions diamétrales des principales 
essences FT révèle un léger déclin des populations d’érable à 
sucre, d’érable rouge et de bouleau jaune et une croissance de 
celle du hêtre à grandes feuilles aux cours des dernières décen-
nies. Bien qu’un déclin de l’occurrence et de l’abondance de 
l’érable à sucre au profit du hêtre à grandes feuilles dans le 
nord-est de l’Amérique soit documenté depuis plusieurs 
années, le portrait démographique démontre que l’érable à 
sucre est encore abondant dans toutes les classes de diamètre 
(2 cm et plus, mesuré à 1,3 m du sol) et que, conséquemment, 
le maintien de sa population ne semble pas menacé pour le 
moment. La population d’érables à sucre présente un léger 
déséquilibre, avec un déficit de petites tiges marchandes (dia-
mètre de 10 à 18 cm environ), mais ce déséquilibre pourra 
éventuellement être compensé par l’abondance de tiges de plus 
petits diamètres. De plus, les compilations révèlent que l’abon-
dance de ces deux essences devrait augmenter à la limite nord 
de leur aire de répartition, possiblement en raison des change-
ments climatiques.  La maladie corticale du hêtre pourrait 
toutefois freiner la progression du hêtre à grandes feuilles. Ces 
constats tirés du portrait démographique de ces essences à 
l’échelle des sous-domaines bioclimatiques n’excluent toutefois 
pas que des problèmes de régénération de l’érable à sucre et de 
prolifération du hêtre à grandes feuilles puissent survenir 
localement ou régionalement.

Ce portrait et ces constats établissent les fondements de la 
réflexion à propos des principaux enjeux contemporains en 
forêt décidue tempérée au Québec. Ces principaux enjeux, en 
lien notamment avec les changements globaux et l’aménage-
ment forestier, sont présentés plus en détail dans les parties 
suivantes de cette série d’articles.
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